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gaz developpös par la combustion de la charge entrent dans les
hölices, agissent sur elles et sortent par le vent en se comprimant
fortement. II en resulte un mouvement de rotation tres puissant, plus
puissant meme que celui du boulet raye. Dans les essais de tir faits
ä Biere, quelques boulets ont touche des cailloux, et le mouvement
giratoire a öle grave sur la fönte par ces cailloux; cette empreinte
indiquait une inclinaison environ double de celle du boulet de 4 raye.

En resume, les avantages du projectile de M. Paquier sont les
suivants :

1° Permettre l'emploi du canon lisse avec tous les avantages de
celte arme (facilitö de chargement, tir ä mitraille, grande vitesse
initiale, etc.).

2° Obtenir une economie considerable soit sur le coüt des pieces,
soit sur celui des projectiles.

3° Obtenir des pieces lisses le meme tir que celui des pieces rayees
(longue porlee, precision de tir, etc.).

4° Obtenir des pieces lisses en particulier les feux directs et les
feux courbes, c'est-ä-dire n'avoir qu'une seule piece de campagne, le

canon, ä Texclusion de Tobusier.
Les essais faits jusqu'ä ce jour ne peuvent pas garantir la röussite

complete de ce Systeme; ils disent une seule chose, c'est quele principe

trouve est juste et qu'il ne demande que des perfectionnements.
C'est, ä notre connaissance du moins, la premiere fois que les he-
lisses sont employees dans les conditions sus-indiquees, et, äce point
de vue, il est bon de discuter cette innovation.

AMERIQUE.

On nous öcrit le 13 septembre :

L'attention se porte maintenant surtout ä Charleston, od le general Gilmore et

le commodore Dahlgreen menent un siege difficile par lerre et par mer. L'ile
Morris et les forls Wagner et Gregg viennent d'etre oecupös et garnis d'artillerie

par les Födöraux.
Pendant qu'on fait beaucoup de bruit sur ce point sans avancer en proportion,

ailleurs on fait le contraire. Aujourd'hui le plus interessant de la lutte, aux yeux
des militaires, se passe dans les Alleghanys, ä Knoxville et Chatlanooga. Etant
donnees les difficultes naturelles du pays et surtout les vices d'organisation qui pa-
ralysent les mouvemenls des armees americaines, c'est dejä un grand rösullat
d'avoir amene les armees de Rosenkranz et de Burnside dans ces positions importantes

et si eloignees de leur point de depart. D'ailleurs si cette guerre offre pour
le debut de grandes difficultes ä l'assaillant, il semble qu'elle n'est pas aussi
favorable ä la defense qu'on l'avait cru d'abord. Dans un pays aussi vaste, la defensive

absolue est impossible; aucune de ces fameuses lignes qui devaient arröter
les federaux n'a pu tenir lorsque ceux-ci ont manoeuvre en force. Bowling-Green
et Columbus, puis Corinth, puis Tullahoma et enfin Chattanooga ont du ötre eva-
cuös successivement, et les Confederes ont regarde comme un succes toutes les

fois oü ils l'ont fait sans grandes pertes. On ne peut se defendre qu'en altaquant



- 512 —

ou en menacant d'attaquer son adversaire. Si celui-ci ne fait pas de grosses fautes,

il faut pour ceia elre ä pou pres aussi fort quo lui. En proeedanl raelhodiquement,
le plus fort doit donc linir par 1'emporter, malgre les difficulte* de l'attaque. Dans

les Alleghanys, donl la construction resseinble beaucoup au Jura, la guerre va

changer de nature.
En Virginie, le chainp-clos est aussi plus restreint, mais je crois que la

principale cause des echecs federaux dans celle contree lient ä la qualite de Tarmee
de Lee. Les officiers anglais qui ont voyage dans le Sud disent qu'elle est

composee de tout ce qu'il y a de meilleur dans la Confederation, el est infiniment
supörieure comme qualite aux armees de l'ouest. Aussi est-ce avec eile que se jouera
probablement la derniere partie. El aussi l'inaction de Lee pendant que Meade

avait ele considerablement affaibli est-elle ä nies yeux une preuve de l'öpuise-
sement de la Confederation.

Une nouvelle annee federale dune vingtaine de mille hommes vient d'ötre
formee. Elle est dejä partie de la Nouvelle-Orleans pour occuper le Texas et veiller
aux evenements du Mexique. Voilä done le nord retombanl toujours dans ses

mömes fautes et s'eparpillant sur tout son territoire. II n'a pas moins aujourd'hui
de six armees: eile du Potomac, celle de Charloslon, celle de Knoxville, celle de

Chattanooga, rille de la Louisiane, celle du Texas, sans compter 3 ä 4 dötachemenls

importants

ITALIE.

Du 16 au 24 septembre, s'est tenue ä Somnia. pres de Milan, la plus grande
reunion d'arlillerie qu'on eut vue jusqu'ä ce jour. Cinquante et une batteries avaient
öte concentrees pour une instruetion speciale, sous les ordres du lieutenant-general

Valfre. Cette imposante masse comptait pres d'un millier de voitures, 4454
chevaux, S525 hommes de troupe et 241 officiers. Le materiel etait de toute
beaule et les manceuvres ont ete executees avec une rare precision. Le 22 a eu

lieu devant le roi Victor-Emmanuel une revue qui constitua un des plus brillants

spectacles militaires qu'il soit possible de voir.

Le lendemain, toute la garnison de Milan, sous les ordres du general Petiti,

composee de trois brigüdes d'infanterie, deux bataillons de bersagliers, une

brigade d'artillerie ä cheval et une brigade de cavalerie de ligne, a execute une

interessante et instruclive manceuvre »le campagne, ä laquelle assistait aussi le roi.

Le jeudi, les ni batteries et le corps du general Petiti ont defiie devant le

roi, ä Milan, au milieu des applaudissements d'une foule ivre d'enthousiasmc.

En meine lemps, dans six autres camps d'instruction les troupes il'infaiiterie

et de cavalerie sont formöes aux manoeuvres de campagne.
Celte riebe activite et en particulier la creation en si peu de lemps d'une artillerie

aussi nombreuse et aussi instruite (il y a actuellement 75 batteriesä 6 pieces;

sous peu il y en auia 90), monlrent qu'il laut desormais compter avec l'Italie

comme avec l'une des puissances militaires de premier ordre. Des officier»
autrichiens qui assistaient en bourgeois ä la revue de Somma, le prin^o Lichtenstein,

entr'autres, ne pouvaient, assure-t-un, en croire leurs yeux.

LAUSANNE. IMPRIMERIE PACHE, CITE-DERRIERE, 3.
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